
Rue du Soleil évoque un Collioure 
révolu, celui que François Bernadi, 
enfant, connut parmi des gens dont 
le mode de vie était encore une 
survivance de l’Antiquité. 
Sous une apparente sérénité se 
cachait la dureté de l’existence, la 
rigidité des mentalités, les passions 
contenues mais aussi la poésie des 
bords de la Méditerranée. 

Rue du Soleil
de François Bernadi 
aux Publications de l’Olivier

RR

"Ne cherchez pas dans ce livre autre chose 
que les mots de la vie, de la poésie des simples.
Ils étaient accrochés tout au long de la rue du Soleil. 
Je n’ai rien fait d’autre que les encrer de noir".

François Bernadi

55

Rue du soleil

Il y a une tour, entre le haut de la plage et la route ; dans 
la tour, quatre douaniers, silencieux, marchent en rond dans 
la petite salle ronde peinte à la chaux. Sur le mur, un râtelier 
et quatre fusils ; une table de bois jaune au milieu et, face à la 
mer, une fenêtre carrée avec des barreaux, en large et en long.

Quatre douaniers qui s’en vont deux par deux du côté 
droit, du côté gauche de la tour, ou bien tout droit, juste en 
face, de l’autre côté de la route, pour disparaître dans un petit 
bout de rue, sombre et humide, pavée de galets verts et noirs, 
avec une rigole au milieu.

Les deux douaniers, épaule contre épaule y passent tout 
juste, la pointe de leur cape bleue enlève les toiles d’araignées 
au creux des portes… Et puis, au moment où ils tournent sur 
la droite !...

Les deux douaniers marchent vers la montagne, revolver 
au côté, leur grand parapluie bleu roulé sous le bras. Ils s’en 
vont, pressés, vers la montagne. Ils n’ont pas deviné que c’était 
là !...

Dans la petite maison de gauche, celle qui avance comme 
pour faire une farce à la petite rue et en faire un cul-de-sac.
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" (…) j’ai écrit et illustré ma Rue 
du Soleil avec une tige de bambou 
appointée que je trempais dans 
de l’encre de Chine. Pourquoi cette 
méthode ? Je ne puis l’expliquer 
sinon que le registre était un vo-
lume merveilleux sur lequel j’allais 
réaliser ce dont j’avais rêvé depuis 
l’enfance… Enfin, j’allais faire mon 
livre…"

François Bernadi

Edition augmentée d’un cahier de photographies 
consacrées à François Bernadi
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